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étaient aussi arrêtées pottr aller en prison après

enquêîe faite. Il les a tous déchargées et ren\ ,fém
chez eux. En un mot la conduite de M. Gu^ a été

alors celle d'un homme d'une humanité bien rare

envers ses semblables et cherchant avec zèle les

moyens de soulager les habitants canadiens qui

étaient dans le malheur.

{Signé,)

Assermenté devant moi, à
|

Montréal, ce cincj^uième

jour de Juillet mil huit
f

cent quarante-quatre.
J

(Signé,) A. Uambeau

FREDK. SINGER

M
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Province du Canada,
\ ,_

District de Montréal, f

i Casimir Martineau, ancien marguillier

/; ' et cultivateur, de la paroisse de St.

j\ Cyprien, et Chrysostôme Martineau,
'in cultivateur, du même lieu, après ser-

- ^ ment prêté sur les Saints Evangiles,

déposent et disent :

Qu'à leur connaissance certaine, le Lieutenant-
Colonel Gugy est venu au village de la dite paroisse

en qualité de Commissaire du Gouvernement, dans
les mois de novembre et décembre 1838, à laquelle

époque il y avait dans les prise z plusieurs cen-

taines de prisonniers politiques (la plupart avaient
été pris les armes à la main), et que le dit Colonel
Gugy s'est comporté de la manière la plus humaine
et a mis en liberté entre quatre à cinq cents qu'il a
renvoyés à leurs familles.

C'est ourquoi ce Monsieur est considéré comme
un vrai bienfaiteur et protecteur par les Canadiens
dans ces lieux.

Le dit Colonel Gugy faisait tout pour rendre jus-

tice aux Canadiens et améliorer leur sort, de sorte

qtte les gens de son parti Paccusaient d'être patriote.

Nous tavons nous-mêmes entendu traiter ainsi. C'est
pourquoi ce Monsieur est considéré comme tui


